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- 
ga la-de qui tomfou 1% gen$ qui changent? A la fin banlieue où a u  moins il y a une premibfe couche de 
&es ZQ,ht& @rumbach pmmehêit une solide ré- ville, que dm3 w champ de betkmves." E p&a%n*de WB& hime légare odeur de mufre : l'a- AnAntQine Gmmbehpe se mohe pas de piaider B contre-~ourant 

~~ de l'T&eF aw &amkits. devenu lui-&me ensehant La omté,k% cul&? 'Va ne m ' i n t h s ~ ~  oas. Noua . . .: . .*, 

&*a, gem*tpk *d'urbanise ,:,.-,.? dam l'abatrg que sp&w it p+,,.p 8, w," Les b e n t s  lancés comme des 
. de @p&uire loge- : .. '.!:& . , .  , .. : ,.;a KUUGO~WSKI d6E.s à la faee du 

menWou'@lw. pip ie  épaté? "fit% 
j Dis  an8 plus tard peu pou2 moi. Un ban 

. .Anbine Gnunbach en- : imnieubk, c'est m e  1 
seigne koujours aux 
Beaux-Arts fqui ne 
ri'altpellent plm commé 
ça>, mais ii conshit de 
vais Mtimenk. D&s 
son agence dea beaa  
quartiers, où les cen- 
taines d,e livres e t  de 
revues s'empilent en 
zigzaguant vers le pla- 
fond, la table traçante 
ne cesse de cracher 
plans et perspectives. 
Le week-end, la nuit, 
on prêpare les 
concours, on surveille 
les chantiers. "Ce qui 
est curieux, lance 
Grnmbach par-dessus 
ses lunettes, c'est de 
constaire à la fois une 
toute petite &se qu'on 
nevatmêmepasdela 
Ne Unka vin& studios 
pour des universihii-es 
de passage, rue Suger, 
dans le 6é) et un truc 
Qnorme comme I'hatei 
de 1 100 chambres que 
m'ont commandé les 
gens de Disneyland 

ANTOINE GRUMBACH 
LE COLLECTIONNEUR DE CAFÉS 

- C'est un L e u r ,  Antoine Gnimbach. Pwseuiement à cause de 
la f m t t e  au de la joue (ne cherchez pas : sur la photo, il était 
fatiguB), mais pour tout le reste : la voix de basse chaiitante, la rete- 
nue presque enfantine des gestes, i'orgueil qui n'aime pa8 s'avouer, 
et ce mélange conkadi* d'egotim et de timidité qu'on trouve 
chez les gens du midi. 1 est né en &$rie, mais par accidenf, peu. 
dant la guem, et visiblement n'aime pas bmwup aborder tout ça. 

En revanche, lancez-le sur les villes, sur Paris ! Il vous parle- 
ra des liens qui unissent lm arcades rectilignes de la me de Ri- 
voli et les façades, sinueuses et plus vieilles de deux siècles, du 
FaubourgSainttHonoré. Que i'une, la monumentale, et l'autre, 
la domestique, forment l'endroit et l'envers d'un même tissu 
urbain. Que Paris a toujours eu besoin de ces deux facettes, 
Que la viüe est un tricot qui ne s'arrête jamais, dont aucune 
maille n'est perdue. "Tenee, c'est comme le pare Moimau, dont 
la construction fut payée par le lotissement des tenains alen- 
tour. C'est pour ça que ckst réussi : parce qubn ne part jamais 

i de rien. Pour wnstruire, il vaut dix fois mieux aller dans une 
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une belle veste en  
tweed, ça ne se re- 
marque pw." 

Dancl le XXbme, ee 
"brideur des villes" a 
supe~sé pouf le wmp- 
te de la mairie de Pads 
une rénovation d1ébre. 
Tous les étudiants en 
architecture çonnais- 
sent cette rue des Cas- 
cades qu'il a rapikbe 
maison par maison, erî 
évitant à la fois de d6- 
molir et d'embawner. 

Architecte au doigt 
l6ger C'la plupart du 
temps, on peut tr&s 
bien se passer de 
construire. Il suffit 
d'arranger ce qui exis- 
te.") Antoine Grumba- 
ch n'est pas meilleur 
comommaterir : "ça 
m'ennuie; pour acheter, 
je vais très vite, cinq 
minutes et c'est fini. 
Les endmits que je £r& 
quente, voyex, ce sont 
des adresses connues. 
Rien d'original. Remar- . 

quez. .. Peut 4k-e.. Je ne sais par si c'est intéressant, mais j'ai une 
folle passiondans lavie, @.sont lescafbs. Les bistros orhairas. Je 

i'Iivénement : 2 rue Christine, 6e., 

04-13-67, Les chinois de Belleuille en général, et en particulier le 
Royal Belleville, 124 rue du Fbg. du 'lèmple, 47-00.17-18; le Pa. 
cifique, 35 rue de Belleuille, 42-49.66-80. 
LIBRAIRIES. Gallimard :15 bd Raspail; Arteurial : 9 au. Matignon, 
&.;La Hune, 170 bd Saint .Germain, 6e. 
BARS. Tous les bars des grands hôtels, mok surtout ceux du George 
Y, 31 au. George V, et du PontRoyal, 7 rue Montalembert, 78. 




